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BANDES DESSINEES
POUR ADULTES




LES GARDES ME POUSSERENT.JTE ME

PEBATTIS. LES YEUX DE HABIB BRAQUES
SUR MES SEINS, MES TAMBES.

MON AMATTRE,
\NCICI LETRANGERE...

COMMENT CSES-TU PROFANER
LA FORTE INTERDITE TE LUHAREM
PE MON SE\GNEUR ..,

JE NE SAVAIS PAS ¢4 A
ETE UNACIDENT. LA FORTE
N'ETAIT PAS FERMEE, VOTRE
ATTACHE CUCTUREL MMA
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NOUS ALLCNS VOUS
FAIRE CONNATTRE

TORTURERZ -MO), PLISQUE
VOUS EN MOUREZ DENVIE...

\JOUS TORTURER < VOVONS,
CHERE AMIE, POUR QU! NOUS
PRENEZ VOUS 7 NCUS NE

1 SOMMES PAS DES BARBARES.

ILRAUT LA PUNIR,
ATTACHERZ LA,

FA T

LE SCHEIK NE ME QUITTAIT
PAS DU REGARD, MES BAS
TIRES, LA SURFACE DE PEAU
ENTRE M4, VESTE ET LA JUPE




J= ME VEBATTAIS EN"ME LANGANT \
EN AVANT ET EN ARRIERE, DANS
LA MESURE ©ll MES UENS ME \E
PERMETTAIENT. LE RYTHME DEVINT
PUS ENDIABRLE. MES MOUNEMENTS
TVEFAENT UELASTIQUE DU SUIP
LE QUEL GUISSANT \(ERS LE BAE,
LAISSANT LES POILS PUBRENS 4
A t:écoqul‘-':r

LES TAMBOURS BATTIRENT PLUS FORT.
JE CREWSA) LES REINS PoUR FAIRE
SAILL\R MES SEINS . MES HANCHES
IMPRIMAIENT & MA T IPE DES MOUNE -
MENTS BALAYANTS, LS RESARDAIENT
MES CLUISSES DOREES AU TESSUS TE
MES B4AS NOIRS.

MA TUPE GUISSA, TEVCILANT
MON NOMBRIL AVEC UNE
LENTEUR MESUREE . PUIS LA
CEINTURE DE MON FORTE -
JTARKETELLES BLANC.SES YEUX
BROLANTS SETAIENT POSES SUR
MON ENTRE ETSUR MES HAN-
CHES NUES. MES CLISSES SE
FROTTAIENT L'ANE CONTRE
L'AUTRE, UNE VAGUE BROWANTE
COMMENQAIT TE REGNER.

DANS MON BAS-VENTRE.

EN UN RAPIDE MOWE-
MENT, LA JUPE TOMBA

\ A TERRE., TE ME

4 CAMBRA CREUSANT

{ LES REINS, MA CROUPE
TENDUE SOUS LES
PROJECTEURS.LE
TINTAMARRE SE DECLAN-
CHA FURIEUSEMENT
SYNCOPE ET MA CROUPE

OFFERTA SEMBLA PRISE
UE FOULE.

UN DES GARDES ETAIT ACCROUP| ENTRE
MES CLISSES ECARTEES, POUR \(ERIFIER

QUE LINTIMITE D'UNE BLANCHE ETAIT BAITE

TE LA MEME FAGON QUE CELLE DES

FEMMES TE SON PEUPLE.
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UN GARDIEN, 2 PRESENT, ME PETRISSAIT LES LAUTRE GARDIEN, LW AUSS), CARESSAIT MES
SEINS AVEC. SES GROSSES PATTES LEGEREMENT]| | SEINS GONFLES PAR LE DES|R, QUE DIUNE MAIN.
CALEUSES TEUEMENT EXCTE QU'IL BAVAIT. LAUTRE ETAIT TROP OCLUPEE A MONTER. ET A

. pevaenl | DESCENDRE SUR LE TRONC DE SA CHAIR. GONELEE.
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LE FORMIDABLE PHALLUS DU DEUXIEME oScluA
AVANT DE S'IMMOBILISER VERS MA BOUCHE.
T'ENTROUVRIS MES LENRES HUMIDES ET COMMEN-

GCAl A ENFONCER UOBTJTET DEMA DENOTION TaNS
MA BOUCHE.

LE PRIAPE ENTRAIT ET SORTAIT, DE PLUS EN
PLUS VITE ET TE COMMENGAIS A ETRE

SERELSEMENT EXCITEE. MES HANCHES
ALAIENT DE DROITE ET ©E GAUCHE, MON

SUP ETAIT TREMPE.




LES FLAMMES JOUAIENT SUR MA PEAY,
LA CARESSANT D'OMBRES ET DE |
LUMIERES. LA MUSIQUE EXPLOSALT,

MON CORPS TRESSAUTAIT. TECHAINEE,
MES SEINS FREMISSANTS SEMBLAIENT
VOULOIR SORTIR TES BONNETS . LES

GQARDIENS AVAIENT QUITTE LA SCENE.
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LE SCHEIK SETENATT LA, DROTT, ALTIER.,
\L ETATT PERSUADE GUE TE LE CONSI\DE-
RAIS MMME MON SEIGNEUR.ETMAITRE,
ME RETENANT EN ARRIERE, LE y>

VENTRE CAMBREE MES HANCHES '

ONDULERENT AVEC LASCIVITE.

L SE SERRA CONTRE MES L.I'=' SCHEIK FIT GUSSER SES
FESSES. SES HANCHES LEVRES AUX COURBES UE

M IMPRIMAIENT LE RYTHME MES SEINS. IL EMPLOYAIT
TES TAMBOURS, \L EIT SORTR| | SA LANGUE SUR LES BoUTS.
MES SEINS DU SOUTIEN -
GORGE.

oH! VAS-Y...

MORDS BIEN

LES BOUTS, ¢4
M'EXC\TE.

QUEL DOMMAGE DE
LES CACHER.. LS SONT
MAGNIFIGUES,

MON SEXE COCMMENGAT A ME
CHATOUILLER., IL. FOSA SES LENRES
SUR MON NENTRE, SES MAINS
MALAXAIENT MES FESSES,
S'INSINUAIENT ENTRE MES
JAMBES.

MANGER, ,TE PROMENER
MA LANGUE ET MA
BOLCHE eNTO|




SES YEUX. SCMBRES SAGRANDIRENT
DEVANT LE SPECTACLE OBSCENE DE . AON
SEXE A LA FENTE NETTE ET ROSE QUi

PALFITA SOUS CE REGARD INQUISITEUR..

PULISNITE... JE
N'EN PEUK PUWS..

JESENTIS aa MAIN ECARTER MAFRAILLE
PROFONDE ET DEUX POIGTS NERIEUKXK
SE QUISSER. EN MOI, ELLE S'ACTINA
AVEC UNE LENTELR. EXASPERANTE ET

JE CREUSA| LES REINS POUR. LNNITER

N ACCELERER.

MCN ENTRE S&=
SOULEVAIT POUR
L'INUITER A ME

PEMNETRER. L PRESSA SECARTAENT AL FUR ETA

SON VISAGE CONTRE MESURE GUE SA \ANGLE
TOISON, HUMANT QDBET‘% BROLANTE PENETRAIT EN MO\,

DE MA FEMINITE . SA
LANGUE ETAIT UNE
EPEE \VIVANTE.

ENCORE ...
OH | ENCORE .,

NES HANCHES ETAIENT
PRISES DE MOWNENENTS
CONVULSIFS ET MES TAMBES

IL ENTROUVIT LES PANS TU VETEMENT,
D'UN GESTE THEATRA

QNE VRAIE MACHINE DE PLAISIR, QUI DARDAIT

VERS MOI.

MA CHAIR N'EN POUVATT PULUS DE
TESIRS SENSUELS.ILME 'PEMETRA
SALNAGEMENT. TE RETJETAL LATETE
EN ARRIERE ET ME MORDIS LA
LEVRE INFER\EURE.

MA RESPIRATION SE FIT PLUS
RAPIDE . SANS CESSER. u‘auEE
ETVENIR EN MO}, IL POUSSAIT -~

DES GEMISSEMENTS QU (
SE= M&uu ENT A MES CRIS (L

%1 _.

L ET JENIS APPARAITRE




JE DEVENAIS FOLLE, MON VENTRE SE APRES CE QUI ME PARLT ETRE (INE ETERN(TE
CABRA(T ET RETOMBAIT LOURDEMENT,MES| | DE DELUCES, IL EXPLOSA, PROVCGUANT EN MO UN
BRAS AGITAIENT LES CORUES ET LES ORGASME DUNE VIOLENCE INCROYABLE.

ANNEAUXK. =7 e —m?

BOLGE!..BOUGE ouw ! ouwr ..
ENCORE... AAAH ! .

LA LUMIERE RAISSA DINTENS|-
TE.lA SUEUR ME TREMPAIT. MA
TETE TOMBA .C'ETAIT FINI.

JE ME DISAIS QUE BIEN DE IL DOIT SIGNER LIN NCUVEA APRES LE DINER ,VOUS |REZ. LUI

FILLES AURAIENT PRIS MAPLACE| | CONTRAT. SON FILS AMAL, OFFRIR UNE'SEANCE SPECIALE",

AVES AAISIR, QUE TE BENEFICIAIS] | c'eST QUELDU'UN TE TRES | | c'esT LU FINALMENT QU DECICE

DUNE CHANCE UNIQUE, QU'IL SPECAL; ILAME LES PES AFFAIRES DE SON PERE,

SERAIT IDIOT DE LA GACHER. SITUACIONS TIFFICILES 1 VOUS REUSSISSEZ NOUS AURER
ET MORBIDES... 10.000 4, DACCORD <2

TE VAIS ENCORE AVOIR BESOIN :

DE (OS SERNICES MADEMOISELE A A M S

VENDRED! PROCHAIN,JE REGCIS TRES GENTL MONSIELR.

LE FLS DU SHEIK ABDUL YASHUD.
ABDUL CEST LE PUIS GRAND
ACTIONNAIRE DE NOTRE
COMPAGNIE.
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IL FALLALT UNE EXCEULENTE MISE EN
SCENE . UN BON DEMR . TIAVAIS VEVANT.

MO\, TOUTE UNE SEMAINE... |




JE ME M1S A CHERCHER.
DANS LA GARDPE RPOBE . LE
CHOC QU PRODUIT L'EFEFET
PES\RE C'EST QUAND \E
TALLEUR. AASIQUE, SOUNKE
SUR UNE POITRINE PROVD-
CANTE DANS UN SOUTIEM -
GORGE DECCUPE AU
MAXIM UM ,
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gl TRANSFORME MES CAVES
EN UNE CHAMBRE DE
TORTURE. C'EST UN ENDROIT|
UN PEU LLIGUBRE, MAIS
JUSTE FOUR SAMUSER AVES
LES COPINS . BELLE \OUS PLAT Y

CEST ¢A QU'IL FAUT JDUER.
LA FILE Te FAMILLE, PUDI-
QUE MES TRES A LA MODE,
GA PLATT ToudouRS.La - |
DOUCE VICTIME QU\ ATTEND
AVEC DOCILITE soN
SACRIFICE...
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TIENS! | JAPPARTIENS A LA AR
. i 7% %l SONER LA BIENVENUE !
m CAINE ET :::5 CHERCHE 2. &F e PEUY \OUS MOM-
- ﬁ LE COWCTAIL TE LeEM -

.. ET LE DECOR. : UNE DRAPERIE NOIRE
MASRUA!T LE PLAFOND, DES POUTRES
EN BOIS, MOTEURS ELECTRIQUES,
CORDES, POULIES, ANNEAUX, UNE ROUE
EN BOIS . RREF, TOUTE UNE MACHINERIE
DE THEATRE, RIEN QUE
POUR NOUS TEUX.

IL ETAIT BEAY, BRONZE  ENVIRONS
LES 17 ANS, ET MAGNIFIQUE. DANS

‘j.-_ ]

_ ——
o T
1-'.'-,‘"_\'. "l-ll im
=i \\\_ i ! i
s
L] ".I'.l.
bl %= E"'_
RN 5,
o ) RN

I - - oy -
* by S
g e P x
" T o e —
=
e
—
—
i
"~|‘|
'

RN
i

1 f‘:"‘lb‘f-:'.-\._
LR I‘:ﬁ\a‘lﬁ‘ﬁ
y '-'-,.'-.':;"l:';‘&"" ;
A R
v

RO

I
A L W

' B TRER MA SAULE
|I|| a SPECALE

Yy e

MADEMOISELLE.

IEYET L

PASSEZ LES MAINS
DANS LES CORCES

ESSAVYEZ, TE VOUS EN PRIE,

JE... UE NE sAIS.Sl..
' |

s e — = o



ET MAI
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NTENANT... ALORS BRUSGUEMENT APPRCCHE !,

LES (ORDES SAGITERENT,
ET JE ME TROLWNA| LES MAIS...QUE ...
MANS DERRIERE LATETE| | QUE WOULE2-VOUS ¢
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C-‘LH ,ml | — ‘JElE ‘*' i" APPEC:‘CHE !
MATS ... A SUFFIT A ,,F; AUONS | \ITE!
PRESENT. " .é R
. 4

’ |
l:| |I|.I| P

P
i
-

TU SERAS PUNIE, POUR
ANOIR. HESITE
TROP LONGTEMPS.
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| LAISSEZ-MOI,TE
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NOUS EN CDNUU
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JE NAlI PLUS QUA APPUYER
SUR UN PETIT \ENIER ET...
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LAIBSE-MO| D'ABORD TEPUNIR.| | UN BRUT SEC, ETUNE ROUE EN BOIS VINT -

TOUCHER MON DOS-IL VOULATT SE RINCER d,
LOEIL j \L N'ALLAIT Pas ETRE DEGU | MES r«mmsfﬁ.;.
ETAENT UGCTEES DERRIERE LA TETE ETX

RESSORTIR Mes sews P i S
a 5 4 4 T :I S ....'

A UEXCES,

VOILA UNE BOMNNE
POSE.. A PRESENT,
JE VAIS TE PRESSER.

\

S'IL vous pLATT |
~NE... NE FAITES
PAS ¢A...




LE BOUTON SUPERIELR DE MA VESTE
ETAIT PEFAIT ET IL POLVAIT VOIR LE
PRCEOND SILLON QUL SEPARAIT MES
SEINS, IL APERCEVAIT AUSSI, S\X BONS
POUCES DE MA PEAL, ENTRE MA TUPE
ET LA VESTE . IL NEN PERDAIT PAS UNE

METTE.

Tu N'OUBUERAS PAS CETTE
SOIREE. DANS \E MOYEN-
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TE ME TEBATTAIS TANS \ES (ORDES QuUI METENAIENT
PRISONNIERE. . LA RORBRE DANSAIT SUR MES CUISSES, ELLE
AUSSA ; UNE BANTE NOIRE, CLISSES NUES COMME DES
COLONNES BRONZEES. LA SOIE BOUGEAIT SANS ARRET
SUR LE VENTRE. perrsom s
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OCCASION EN OR,

| LA ROUE BOUGEA VERS LE MUR,ET JE PARTIS
ANEC ELLE EN ARRIERE

B \O\ TE VOUS EN
DO SUPPLIE | ...

DETENDER -\OUS,
LAISSEZ-\OUS RAIRE,
DE TOUTE FAGON Vous

NAVEZ PAS LE CHOIX.




LES YEUX PE AMAL NE QUITTAIENT
FAS MES TAMBES NI MES CLISSES
NUES AU-DESSUS DE MES BAS.
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'TE VAIS PROFMER DE LA
SITUATICN QUE TU M'OFER
S| GENTIMENT.
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TU ES LA FEMME LA PLLS N PLUS DU QUART DE MES PAR AL | volc

EXCITANTE QUE JE CONNAISSE. GLOBES PLEINS ETAENT DEUX BEULES  —
_ " VISIBLES, LA SOIE DU TALLEUR | |CRUCHES PLEINES | #774
F/ A, LAISSAIT DENINER. MES TE MIEL /
POINTES DRESSEES.

IL ECARTA LES PANS DE

MA VESTE , RENELANT

UN SUPEREE SCOUTEN -

| GORGE NOIR, PIGEONNANT
DE MANIERE 2\ CcOMPRIM

LA CHAIR ET LOFFRIR

\L PROFITA DE LOCCASION POUR COUNRIR.
NON MOLLET DE BAISERS, PUIS SE
CONSACRA A MES CUISSES., SES

DOIGTS EFFLEURAIENT TEJA LA PEAU PDANS TES PANIERS D'UNE

FINE A LENDROIT Oli NAISSENT ES EAGUITE EXTREME

PREMIERS FOILS PUBENS. LAISSANT A PECOUVERT
LES POINTES DURCIES .

SES DENTS MORDILAIENT MES MAMELONS
BN ERECTION. MES CUISSES (OMMENCAIEN!
A SAGITER ENCATENCE DE MEME QUE MES
HANCHES QU SE SOULEVAIENT
SPASMODIGUEMENT, MA RESPIRATION
HALETANTE FAISAIT SOULEVER. MON VENTE
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DES POLILES GRINCERENT \L FROTTA SON SEXE TENDU D'UN GESTE SEC, FIT TOMBER
IEGEREMENT ET MAINTENANT CONTRE MES FESSES ET MA TUPE A TERRE. SES YEUX
VAMERICANE ETAIT TEBOUT FACE POSA SES MAINS SOUS MES | | S'EXORRBITERENT A LA VUE DE
A SON BOURREAU. MA TUPE GLISSA SEINS. JE REFONDIS A SES MON MINL-SLIP, TRANSPARENT,
JUSTE A UELASTIQUE DE MON MINI- CARESSES EN ME MINUSCULE @UI DENCILAT MON
SUP. LA NICTIME ETAIT LA, A TEMI-NUE| | TREMOUSSANT AVEC (N PUBIS ET LA MOITIE TE
ET IL NAVAIT QUA LA PRENDRE... MOUNEMENT RCTATIF, M4 CROUPE :
- . m SR - MATESTUEUSE.,
- - TU VAS CONNATTRE LA
' S TE SENS TONTESIR | | 5o(ySSANCE TE T4 VIE, TU ES PUS

. QU MONTE, JAIME PETITE AMERICAINE.. 4 | RAVISSANTE
Ew 'T'E.‘(CT\EE‘.CDMMEGA : M | COMME GA .
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IL OMMENGA PAR EMBRASSER
CHAQUE CENTIMETRE TE MES
FESSES.
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L GLISSA UN DOIGT SoUS MON
SUP, ET TITILLA MON CLITORLS,
SINSINUA TANS MA NOLWVE Ul
S'OFFRAIT. TE FoUussal UN CRl




MES HANCHES NUES SE
SOULEVERENT SOUS L'ACTION
DE SES DOIGTS HABILES. MA
VOWE BRULATT, DES TRISSONS
DE VOLLIPTE ME PARCOURAIENT

TOUT LE (ORPS.

JAIME T'exd-
TER COMM

b

i 44||'
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1 Non! PITIE | EPARGNER-
= Mol cA,ceST AFFREUX
PouR UNE FILLE DE
PIPLOMATE. | PME |

TOUT A COUP, DE NOUWEAL LES POULIES, LES MECANISMES ET DES
CORDES (ETTE FOIS-C AUX CHENILLES, JE ME TROWAI AINSI
EuSEMDLlEF ""':- -' % __‘\q -I F _:_._-_'
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TADORE \ES FOSES

COMPLIQUEES,
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C'ETAT SANS DOUTE UN SIMPLE PRELIMIMAIRE 4 DES PRACTIQUES
B\EN PLIS MOREBIDES. JE NE LAISSAIS PRENDRE Al TEU ...

DOUCEMENT,

JEVAIS FaIRE
MONTER TON

TESIR....

QUEL ... QUEL .. GENRE DE
TRUC... CHERCHEZ-OUS LA ?

LALLE Y £/ i1

JUSTE UN DISPOSITIF,
\L FAUT BIEN RAFFINER

TE POUSAl UN FELLENMENT DE LIBERATION LORSQUE
JE SENTS LE MORCEAL DE CIRE S INSINUER DANS LE
CANAL T SOIE GQUE LE TESIR AVAIT MOUILE

C'EST BON! ..




ANMAL, ENTREPRIT TE LENTS
MOUVEMENTS Te VA-ET-JIENT ET
JE ME MIS A EXECUTER. UNE SCORTE
DE DANSE DU VENTRE DE PLUS EN
PLUS RARTDE.

:.1 ;!. LREMIT .
7 LY - LY

puus NITE )
PLus viinTe |

;'*.F-'f.'r.';rlrll
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( Ao PENDANT CE TEMPS, AMAL FAISAIT
Ui VARIER. (ES POSTURES PE MON
i CORPS, TOUTOURS LA BOUGIE. EN MOI
Al i
| NON ! CE SERAIT
B\ STUPIDE P'EN FINIR
TROP 8T, ¢A TOIT
DURER. LONGTEMPS

GA VA ETRE \ONG...ON
e | CONTINUE TRES LENTE-
4 MENT, ¢A DO(T ETRE
LENT..ET CE SERr4a PUIS
EXCITANT . PFOUR. TOUS
LES DEuy.

77T 3

S'ACROCHANT A MES
CUISSES, |L COMMENGA
VEXTRAIRE A LAIDE TE
SES DENTS CE GODEMICHE
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e DE CIRE, AUEC UNE INFINE
e LENTEUR TANDIS QUE,
¥ FOLLE CE DESIR.,TE ME
TREMOUSSAIS, T'ETAS AU

BORD DE L'EXPLOS|ON




MA CHERE,TU VAIS NOIR
COMME JE VAIS TAIMER..
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oul! oul! AIME-Mmol,
CARRESSE-MOL, PREND-MOI!

~

L ME PRIT. SES ONGLES S'\NCRUS -
TERENT DANS LA CHAIR TE MATAILLE.
PLUS RIEN N'EXISTAIT FOUR MO\ QUE
CET HOMME QU ME BESOGNAIT
ANEC UNE FOUGUE \NSUPPORTABLE,
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JTE crols, ouy |

JE BAISSA| LES YEUYX ET JAPERGUS
SA NERGE GONFLE, QU SE CAMRTRAD
VERS MO\, JE SOUFFRAIS TE PLASIR,
MON SEXE ETAIT EN FELL. MON
VENTRE SE SCULENAIT POUR L'INNITE
A ME PENETRER .
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TU AUurRAlS D, sl
JAVAIS CONTINUE,

| £
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~oun L

COMME: A \ ... COMME ¢A|

AAAR ! | TE PARS! ...TE
PARS !.. OOH |




LE LENDEMAIN...

yoicl vos 40.000 &%
MISS DORIS, LE CONTRAT
VA ETRE SIGNE .

VOUS A\DER A ETE
UN VRA) PLAISIR
MONSIEUR HABIB... 74
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| JE FROLAIS UINTERIEUR. UE MES

CLSSES A REBROUSSE-PUNET

USQU'A SENTIR AU BOUT vE

MES DOIGTS LA CHALEUR DE
MON SEXE.

JTE SUIS DEVENUE ; AGUICHEUSE, ALLLULMEUSE ET
PROVOCANTE., J'4| APPRIS A RIRE AJEC MA GORGE, A
REGARDER. EN DESSOUS DE MES PALPERES, A SOUPIRER
TENDREMENT. PENDANT DES HEURES, DANS LE SILENCE
DE MA CHAMBRE, JE REPETAIS MES OELLATES ET TES

DPEHANCHEMENTS, A VAISSER. FLOTTER MON REGARD
REVEUR.

T4l LE SEIN SENSIBLE,
EMOUVANT JE savals
IRRITER LA POINTE A LA
LIMITE DU SUPPORTARBLE.

POUR TONNER A MON
CORPS DES FOSITIONS |

CUTRAGEANTES, TE [, § 1

M'OUNRAIS JuSQUA : ( _

LA DOUEUR . MES |\ \\\
IS

FANTASMES N
LIBERAIENT DES : jl |
GROS PLANS %

INSUPPORTABLES
EUXQUELES JE NE
POLVAIS RESISTER.




TE ME MIS AUSSITOT A JOUER MON ROLE,
CETTE FOIS CETAIT MOl QU ALLAIS LU
RACONTER LHISTOIRE.

LE MOMENT ETAIT | | Tu M'AS KIDNAPEE,
VENU DACCOMPUR. | | COMME LES HEROINES DE
TES ROMANS ET JE SUS
2 TA MERC!, ATTACHE-AO)
LES MAINS, GA FERA PLUS
REAUSTE . L''MAGINATION
VA AUGMENTER NCTRE

« . SOUS LE MINCE TISSU, LHOMME
POLVAIT VOIR SES TAMBES
ELANCEES ET SES HANCHES
7y, PLEWNES, AINS| QUE SES SEINS
5 QUI SE BALANGAIENT COMME.
PES BEAUX FRUITS, DONT LES
. POINTES COMMEN-_ =
Dearn A SAlLLIR g;—""‘"ﬁé‘f’ i

.......

L

€. SANS QUELLE Y
T S
S T

RELEVEE SUR SES
CUISSES PLEINES,
IL POSA UNE MAIN
SUR LETISSU ET
LE RENFLEMENT.

«. JULY CHERCHA A BOUGER DANS SES
LIENS, SON CORSAGE S'OUNR\T
AMPLEMENT SUR SES SEINS
FERMEMENT DRESSES..»

Y

afl 4N\ Tu MEXCITES A

% . IL FIT GLISSER. 84 TUPE, LA
PEAU DU NENTRE APPARLUT, DOREE
ET SATINEE, LE SEXE DUR DE
L'HOMME SE FROTTA DOUCEMENT

CONTRE SA HANCHE .. >
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PANS LE MOLUNEMENT QUE FIT MON CORPS
SABANDONNANT, TE FIS GUSSER LE TISSU
PLWLS BAS ENCORE, TUSQUA MES gENOUX. ;
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JAVAIS PRIS SOIN DE \E
DEGAGER, LE PLUS FOSSIBLE
DE MA TOISON FOUR QUE De

«. EULE SENTIT SA

BOUCHE SE COULER A SA =
PEAL PENDANT QU'UNE [y

MAIN CARESSAIT SON
MONT TE VENUS.
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«..LE VISAGE CONGESTIONME, SON
REGARD LUBRIQUE PARCOURLIT LES
FOINTES DURCIES DE SES SEINS. IL
SUGA LES BOURGEONS..CO0H | s4
BOUCHE.. »

€. ELLE AVA(T V(TE
PRIS PLAISIR A SEN- Pav
TR CES MAINS INCON-

«.. LA FILE ETA\T A FORTEE DESA
MAIN, LE VENTRE OFFERT . LE
BLANC TE SA CLIOTTE APPARAIT,
PDABORD UELASTIQUE QU ATTEINT
JUSTE LE HAUT DU PUBIS, PUIS
ERANCHEMENT REVELE . ON PEVINE
LA TOISON SOMBRE SOUS \E SuP
LEGEREMENT BOMBE ... »
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€ LES DOIGTS DE L'HOMME
S'INSINUAIENT LENTEMENT
ENTRE LE SUP TRANSPARENT
ET LA CHAIR. DOREE. SON SEXE
S'ENEILA . EULE PoussA Ul
GEMISSEMENT, OUWNRANT cES
CUISSES POUR. FAVORISER. LA
PROGRESSION DE SES POIGTS.
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& . CONTINUE..TE TEN
PRIE..BREDOUULAT JULY..2>

JOUVRIS PLUS LES CUISSE
MES HANCHES ETAENT
ANIMEES DONDULATIONS

'| CONVULSIVES. MA VUWE ETAl
' d UESA TOUTE TREMPEE
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{ €. \LET DESCEMDEEI IL NE CESSER DAULER ET
N LESUPMINUSQULE, ET| | VENIR BN MOL. LERUPTION
ALORS SE REURESSA | | ETAIT PROCHE. LA LAVE
ET ENFONGA SON BOUWLONNANTE GRONDALT

SEXE DANS SA FEMI-| | DANS MON UENTRE . JALAIS
NITE BROWNTE . SES.. EXFLOSER ..
SES HANCHES

ONDULERENT DE P..
4 PLUS...EN PLUS..NITE X
~OUL... Ol .COMME AN .

TE ME ;AMBRA| ET POUSSA| UN
HURLEMENT QU FUT BIENTOT
COUNERT PAR CeUL TE LEDITEUR. [
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MERCI... DORIS, TUES
VRAIMENT EXTRAOR-
PNARE, JlAl
RETROUWER MA
JEUNESSE...

AVEC PLAISIR,

NOUS AVONS UN
NOUVEAU PETIT TRAVAIL
IL S'AGTT DU

PHOTOGRA PHE AMATEUR
MONS\EUR BARETTL.CES

COPINS TRAVAILLENT
DANS LE MONDE DU CINE:

COM

BARETTI AIME LES NINETTES,
EES, MAS
INNOCENTES ET PERVERSES

ENT FORM

AUl MEME TEMPS.
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MONSIELIR. BARETTI NOUS TEPOSA ROBE 2 LA RECHERCHE TE LECOUERE MECHANTE,
PANS SA LWWXUEUSE RESIDENCE. LA TENUE APROPIEE . A LA AVEC DE MAULVAIS
e D FIN JTA CHOIS\ UNE JUPETTE | RESULTATS. UL BAUT
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A 41 HEURES PIL,JE
DECIDA| DE RENTRER
DANS LE JELL...

A ENTREZ!
7| <EST OLNERT!

- OTUINNNE

JE VAISTE PUNIR,
SALE FUE
\NICIEUSE |

JE LAISSAl MES HANCHES SE

BRALANCER SENSUELLEMENT

QU'LS REGARDOIENT INTENSE-

MENT, DE LA BAVE AlY. COINS
DES

w ET CETTE JUPE, S| COURTE |...ET SE
CHEMISIER PRESQUE TRANSPARENT !
COMMENT OSES-TU TE MONTRER

AINS| € C'EST S LA TENUE REGLE-
MENTAIRE. JE POURRAS TE RA\RE

ENFIN TE vouA | ALLUMELSE |
OBSCENE CRIATURE | TESAS
FOURUO | TU OUBLIES TOUTOURS
TE TRER LES RIDEAUX. DE TA
CHAMBRE | EXHIBISIONISTE L.,

VIRER DE LINSTITUT!
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APPROCHE !
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TU RISOUES DAVOIR.
ENCORE. PLS MAL! ANEC
DES JOLES MARGUES
SUR TES JOLES FesseER !
\L FALT PLUNIR. LA CHAIR |

IL FAUT ELIMINER LA TEN- |\ 4" )

-.QUE COMPTEZ2-VOUS LW
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UNE SERIE DE DECLANCHEMENTS
MAPPRIT QUE BARETT| uTiLsSAIT
UNE CAMERA A MOTEUR..

CETTE LATTE, s
CHASSERA TES
MAauX..

JE POUSSA| UN HURLEMENT LORSQUE WA LATTE
CLAQUA SUR MES FESSES.
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JE SENTIS MA TUPE GgU

LE LONG DE MON VENTRE.
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JE ME BALANGAIS, DANS \E BUT DE RAIRE
DANSER MA FDITEIME LES SEINS

FREMISSANTS, AUX POINTES TENDUES ET
GOMNPLEES,

HARRH | .. C'EST
TROP | ... JE NE PEUT
PLUS | ...
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MAINTENANT NOUS ALLONS POUVOIR
NOUS AMUSER,, AVEC UNE PETITE REWNE
BELLE EST RADIEUSE (OMME TO\...

ENLEVE-MO\ GA ; TADORE LES
NANAS BIEN ‘EJLIRNE.‘—EEQ OMME

™!

JE sUIS SUR QUE VOUS
ENNUYEZ AUTANT QUE
MOL. \L FAUT BIEN
RAFFINER UN PEQ NOUS
COMPRENERZ

TU NE. CRO\S PAS QUON

POURRAT SE FPAYER
UNE PETITE HEURE
PE DETENTE.. EN
COMPAGNIE DU

EN ECHANGE TU
AURAS TDE BONS
RESULTATS POUR
LA FIN DANNEE

LE GEMNRE DE FEMME

ANEC Ul TAIME. 4VOIR
AFRAIRE...

VOILA UNE VRA\ FEMME !

LE REGARD DE LlHOMME RENONTA VERS LES
JARRETEUES ET S0US LE SLIP TRANSPARENT 1L
APERGCUT LETRIWLNGLE SOMBRE A TRAVERS LE
NYLON. JE PRIS SOIN P'IMPRIMER. A MES SEINS CE.
BALANCEMENT \WASCIF, DONT MES ADMIRATELRS SONT FOUS, |




JE VAIS BIEN M'AMUSER AVEC TOI,
PENTE VICIEUSE |
ALLONS PRINCESSE, TE VEUX

SELLEMENT PRENDRE DU
PLAISIR. ET T'EN DONNER. !

LE "DIRECTEUR" ETAIT APPUYE
CONTRE MES FESSES ET sE
BALANGAIT BN CAPENCE, CE QU
NE MANDUA PAS DE REVEILER
EN MCI| CERTAINS INSTINCTS, U,
IL FAUT BIEN LE PIRE, NE SONT
TAMAIS VRAIMENT ENDORMIS.

MM ! A PEAU A LA DOUCEUR
DU NELOUR... ¢
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PART ENSEMEBLE |

JE SUFFOQUAL,
AVANT DE SOMBRER
L INONDATION QU1 SE
REPANDAIT EN MOI.

H

DANS

LA DEBAUCHE: ETAIT FINIE |
iL ETAIT TARD ET Tavals
ENVIE DAULER ME REFOSER,

(N SPECTACLE YRAIMENT
EXCITANT, MADENOISELLE,

A 4 yous ETes TRES
A4 GENTIL MONSIEAR 5
BARETT!. -

CE @ul IMPORTE ,C'EST

QUE LE MODELE AIT BARETTI,
. BESOIN DE S& . 3
| MONTRER,. TE PEVINE <% A SAMED)
LES TRAQUELISES i ALORS...
. —J QUIL NE VIENNENT | |4 » "
Y IC! QUE FOUR LARGENT] > 4 il
TJAl UN SCENARIO; C'EST ") -
7 UN NOUVEAU PROTET DE
. FOCLS FILWS. TE vouS =N
D ATTENDS SAMED!
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o # o
o - F .
1
' =
= l‘.'..ll"""r
i LS E
o
¥

JE COMPTE SUR.TOI,

MA PETITE. j 1

N

BIEN SR CHEF, TE

FERAIS AUss| BIEN PE
ME REPOSER. TE DOIS
ETRE EN FORME SAMEDI..
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LUNIFORME DE SATIN NOIR , MOULATT MON UN METRE VINGT, SUR LA CEST COMME ¢A
CORPS (OMME UNE SECONDE PEAU, POINTE DES PIEDS, AVEC DES| [QUETU ME PLAS |
SOULIGNANT LES PLEINS ET LES DELJLE‘S BRAS TERMINES AR DES ARDENTE ET
CAMBREE, LES BRAS (ERS LE HAUT FAISAENT | | MAINS cROCHUES NERVEUSES] | FURIELSE !
REMONTER MES SEINS, A PEINE CONTENUS UN NAN. UNE AMBLAN
PAR LES BONNETS DE DENTELLE, UN BOUT DE , = '
VENTRE OFFERT ET PRETE POUR LE MORBIDE...
TOURNAGE,

MAIS..QU'EST-CE QUE Tufﬁlmsl
OBENSSANCE, L N'Y A PAS e Rk TRERS VONEENG oG

PASTES SSofey FouR » | A | o= vais TE cuerIR
=.. phicin . IR - | .1;.5;:3‘ PE TON CRauUEL | Tu
T o MAPPARTIENS

U\, MAINTENANT. UN
5T TAMPON (MBIBE

‘‘‘‘‘‘

SES YEUX GLOBULEUX ETAIENT RIVES
A LA PBAU DOREE PE MON VENTRE
LARGEMENT DENUDE ET LE
RENFIEMENT DU SEXE QU SE TENDAIT

ol

] VERS L.
LE NAIN \ PO o 0 :
F(T PASSER '
MES SEINS PAR-DESSUS LE TISSU. “—F”EE“"F?;FMLEN U FAIS LA FIERE,
(LS TAILLIRENT DU SOUTIEN-GORGE,| | MAMELON GO HEIN2 TU VAS VOIR. |
GONFLES . MES MAMELONS ENTRE SES LEVRES,
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TU FERAS CE QUETE
VELX,,PETITE | JADORE
LA LINGERIE CcOQUINE,
JE SUIS PRESQUE
AUSS| EXC\TE PR LE
CONTENANT QUE PAR

’
< THE

DIS DONC, o1 | T
ES MUSCLE, ON
DIRAIT |

\[ S5

LES BRAS ETIRES VERS LE HAUT,
LES TAMBES ECARTEES, OFFRAIENT
LE MONT DE VENUS A LA \UE DE
TOUT LE MONDE . SES YEUX
EXAMINERENT ATTENTIWEMENT
MES SEINS OFFER TS, MON VENTRE
BOMRE, LE MINI-SUP TRANSRARENT|
LA PEAU NUE DE MES CLISSES ET
MES TAMBES GALBEES
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ARRETE ,TU

ME FAIS maLl
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GA TA PLU 2. IMFOSSIBLE DE FAIRE mMiEuy | DE NOUWEAU LES POULIES GRINCERENT. TETAIS

ECARTELEE AU FOINT QUE LES ARTICLULATIONS DE MES
CUISSES EN TREMBLERENT. JE RESTAIS IMMORBILE,
LES YEUX AVEUGLES PAR LES PROJECTEURS.
LEDITEUR ETAIT S| EXQITE QU'IL SE MASTURRBAIT
PANS UN COIN,
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IL FIT LE MEILEUR USAGE DES
PINCES A LINGE.

LE NAIN GLISSA SoUuS MES HANCHES 11N
COUSSIN SOUTENU PAR DES CORDES.
C'ETAIT UN SOULEVEMENT APPRECIARLE
POUR MON PUBIS. DANS CETTE POSITION
EXALTANTE JAl SENTI LES LEVRES pE
MON SEXE SE SEPARER ET SSOURIR
LENTEMENT SOUS LE SLIP TRANSPARENT.
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. U ES SUBLIME cOMME @A, ON SA LANGUE VINT CARESSER. LE MINCE TissU. TE SEN
OO0OH 'I %ﬁé@éﬁ_%’iﬂ CGRF'S VASE | | UNE DELGEUSE MOMTEUR DANS MON INTIMITE . SON JEU
MAMML =L st S DE LANGUE ME RENDAIT FOULE DE PLAISIR . MON
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MES HANCHES ETAIENT PRISES
DE MOUVEMENTS CONVULSIES.

LE TISSU VINT S'ENFONCER ENTRE
LES LENRES DE MON SEXE .

J1IMPRIMAIS A MON VENTRE UN
LASCF BALANCEMENT.,
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LA DELIVRANCE ETAIT PROCHE, MAIS TTOUT A CCUP LHOMME e o 4 Ml M\ASTURBEE A L'AIDE
QUITTA MA FRAILLE SECRETE . M'EXCITER. SANS ME FAIRE JOUIR. TN D'UNE TOUFFE DORTIES
TN . e ! |l DECONTRACTE-TO|
VI | | I e . = ] 3
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NON, PAS ENCORE, i ) —p= Pas GAPAS o
TA\IS-TO\| ET RESTE [HRE | P AN I e
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JE PoUSSAl UN LONG
GEMISSEMENT TOUT EN ME
DEBATTANT, MAIS CHAQUE
GESTE QUE JE HISA\S
ATOUTAIT 2 MON SUPPLICE.
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AUX PESIRS D'UNE
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BEAUCOUP €... TAl
DAUTRES IDEES
MA BICHE. C'EST
AN DETRE FINL.
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J'AMERAIS TESTER (1 &
SUR TO\ DES OUTILS M
VE MON INVENTION...
TON SEXE ESTUN

! LA MAIN ARBORAIT UN PHAULUS ROUGE CARMIN  ORNE DE.
PROTUBERENCES ET PE PETITES (ORNES QUL AVAIT
ADAPTE SUR SON PROPE SEXE.
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GA TU PREFERES 2
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JET'eEN PRE! .
JA! MAaL ... TE NE
VEUX s
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l L GUIDA LE GODEMICHE
DIABOLIGQUE VERS MA FENTE

PALPITANTE ET ME PENETRA
LENTEMENT. I CR4| DE. SOUFFRANCE
ET DE DELICES. LES CORNES ME GRIFFAIENT,
ATOUTANT A MA DOUWEUR. ET A MON EXTASE.
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PROTUS NCE MONSTRLEUSE . SOUS SA FOUSSEE

MES SENS VACI
NCE. LE NAIN dDUuA MON BAS-VENTRE A SON

PRESE
PUBIS, DONT LES POILS UN PEU RUDES FURENT
AUTANT TE CARESSES.

. VAINCUE PAR CETTE PUISSANTE

D'UN VIOLENT coupP DE REINS, IL S'ENFONGA
ETEMENT EN MOl. 0E HURLAL EN ME

COMPU
CAMBRANT. IL ME FIT PEUCIEUSEMENT MAL..

CHAQUE ALLEE ET VENUE LW OUVRAIT
DEVANTAGE LE CHEMIN DE MES TREFONDS.
IL SELOIGNAIT POUR REVENIR AVEC PLUS T
FOUSUE ET DE VIOLENCE ENCDRE . SES REINS
MENAIENT UNE CADENCE FOULE . TAVAIS
L''MPREESSION DAVOIR UN COEUR. IMMERGE

DANS MES PROFONDEURS. |
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LE NAIN ACCELERAIT PROGRESSWEMENT | JE N'EN PEU L
SES MOUWNEMENTS DE VA ET VIENT. SON PLUS! ... -
PHALLULS ME BESOGNAIT TOUT ENTIERE.
JE NETAIS PLUS QU'UN VASTE SEXE.
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DANS L'OMBRE, MON CHEF
Ey te A 3 ) | —| SE CARESSAIT DISTRATEMENT
b ~H _ PEN QUE DAUTRES SE
\L E\:ﬂh _;?Jﬁ A= | MASTURBAIENT EN ME
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2 Ao ' ME CAMBRAI EN ROUSSANT
PREMIERES VAGUES aN HU NT
TE MA TOUISSANCE., RLEMENT.
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FORMIDABLE DORIS, TU| |Z+74 UNe VRAE JE PEVIENS DE PLUS EN
N'ALRAS PAS DE MAL. A TGERESSE HEIN €| | PLUS SXPERTE...AVEC LE
JOUER LA SUITE. = TEMPS.
- CARESSES EXPERTES, E% EH BIEN! ILNE RESTE |
SE TRANSFORME (4] |PUA TOURNER LA FIN
E'IENTaT EN CHATTE J PU FlLV ET voUus R -
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M MONSIEUR. BARETTI,
VousS ETES S GENTIL.

JE SUS UN HOMME EXIGEANT,
ETJIE NAWWME PAS GASPILER
MON ARGENT. REPOSEZ VOUuS
A PRESENT.

A IRA COMME SUR DES

‘| A DEMAIN MONSIEUR |

ROULETTES, MONSIELIR

[\l

I L ] !
I Iq' [1
e i ¢ i
L:h. £ L 'I
i I'.-.._.ll i ] |l
i o b L f
.Il L .:F - \ F i i /
|'|I \ l. f
= "ﬁ‘{
SE MR S
—_—
4
I & .
I s i
| -'“?t“i ‘11
) =
LA M| =
Al g
1%

MAGNIEIQUE | ...
LAND| PROCHAIN TU
AURAS LA TERNIERE
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A Mrensus [% 7"

LA TERAUCHE ETAIT FINIE..
IL ETA\T TARD ET JaAvaA\s |
ENUIE DAULER ME COUCHER. . :

2y s

LUNDA MATIN, TAVAIS
RENETU UNE GUERERE,
QUI NE CACHAIT PRACTI-
QUEMENT RIEN DE MES
SEINS, PLUS DU QUART DE
MES GLORES ETAIENT
VISIBLES ET UN MOUNEMENT
TENOILAIT
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LE SL\P SE REDUISATT A UNTRIANGLE
DE TISSU EN GUISE DE CACHE-SEXE,
MAINTENU AR TEUY. CORDONNETS
QUI ME CEIGNAIENT LA TRILE ET
PASSAIENT ENTRE MES FESSES.
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VOILA, MA CHERE. KATHY,
= ELLE EST PRETE..

7| OJE N'al PAS BEAUCOUP DE
SATISFACTIONS ... A PART
CELLE TE UEPIER QUAND
ELLE SE DESHARIULE FOUR
SE COUCHER....TJE VEUX
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NoM L... TE NE VEUX PAS,
ARRETEZ | ... FAITES-MO)
DESCENDRE DE AL

7'Al TOUTOURS BEU ENVIE DE
SCON CORPS | 0E VEUX

UENTENDRE GEMIR....
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MEME S| CEST DE
DOULEUR. <2

EULE AVAIT LES YEUX FIXES SUR MON SLIP TRANSPARENT
SOULS LEQUEL SE DESSINAIT LA TACHE DE MON SEXE.
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Ao Sl .= MAINTENANT ALONS NoU
SNy P AMUSER UN PEL... REGARDE
CES LANIERES...
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LE FOUET SABRATTIT SUR MA CROUPE
TENDUE ET JE ME CONTEMNTAI TE
GEMIR . KATHY REGARDAIT FIXEMENT
LES GLOBES WITELUX, A PEINES
CONTENLUS PAR LE MINI-SUP.

LA LS 1 TN
R e
i o .

-

mE W
ey s
)

.

. RN SR LR L -
= o

T

- . LR ML B R T T
ORE R R R R R R R R RRS
x

PLWS FORT | .. PLUS FORT ) ..

LES LANIERES DU FOUET CLAQUERENT SUR MA PEAL
EFFLEURANT MON ENTRECLUSSE. PUIS PASSE ET REPASSE
LE LONG TE MA FENTE.
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TU ME FAIS MAL,TU SAS
. MAIS TAIME,




TE ROULAIS SUR MOI-MEME, TOUT EN GEMISANT TE PLAISIR

2 CHAGQUE COUP. JE NTTAI QUE LES YEUX DE LA BRUNE
BRWATENT ET QUE SA BOUCHE ETAIT ENTROUWNERTE.

A MON TOUR DM AMUSER
UN PEL MAINTENANT.
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ILTE PLAIT 2 A MO AUSSI..
L ME DONNE DES \DEES SUR
LA FAGON TE S'EN SERVIR
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DIRE QUE ...
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NON | . NON .. S'\LTE PLAIT...
JE NE VEUX Pas |

4
Tol AUSSI TUEN AS

ENVIE... TE LE SENS.

COURAGE PETITE |
DANS QUELQUES

INSTANTS CE




KATHY ATTIRA SATETE CONTRE MA J'ETAIS INCROYABLEMENT EXC\TEE. UAPPARE\L
POITRINE . SA BOUCHE TROUVA LE EFFLEURAIT LA PEAU FINE DE L'INTEREUR DE MES
CHEMIN DE MES POINTES PRESSEES. CUISSES, A U'ENDRO(T oll NAISSENT LES PREMIERS
SES POIGTS (COURAIENT EN TOUS SENS POILS DE MON PUBIS.

SUR LA CHAIR DE MES SEINS.
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OCOH |...AH | .. TAIME ..,
CONTINUE | CONTINUE ...

oul, oul ! ... PRENDS-MOL,
PRENDS-MO|, PATOUT |

LES JAMBES DU NAIN
TREMBLAIENT ET SON VISAGE
ETAIT CRISPE, |L SE SERVA(T DE
SON INSTRUMENT AVEL UNE
ADRESSE DIAROLIGUE . TE ME
TORTILLAIS SUR. LE UT.

MES MAINS GLISSERENT LE LONG DES TU ME RA\S PERDRE
FLANCS DE LA BRUNE, CHERCHANT SES LA 1
CUISSES. ELLE ENTROWIT LES TAMBES, ;
POUR QU VIENNE ENFIN MON TOUR.
P'HONNORER. SAFEMINITE .
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ELLE SE cAMBRA ET GEMIT
QUAND MA BOUCHE CHERCHA
DANS LA DOUCE TOISON
UOUVERTURE NETTE ET HUM\DE.
SON CORPS ONDULAIT ET SA
RESPIRATION SE FIT PLWUS
RAP\DE.

LORSQUE KATHY CEDA, A BOUT DE
FORCES, JE LACCOMPAGNA| DANS
UN MEME SPASME Ul NOUS INONDA
MUTUELLEMENT. CE FUT LoRGASME
SIMULTANE . MA VISION CHAVIRA,.

LE NAIN ACCELERA LE RYTHME DE LU'INSTRUMENT ET Nous
FOMES BENTOT PRISES DE FRENESIE. MON SEXE RALPITAIT,
MCN CORPS ETAIT COUWNEKET DE SUEBULR. ET MES TDUES

ETAIENT BN FEU.
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C'ESTA TO\|, @uU'\L FAUDRATT DIRE. ¢4 |
TU VAS TE \\DER...

4 EUE SE TORDAIT, POUSSANT DES CRIS, ELLE BAVAIT
2] ET SES YEUX SE REVULSAIENT. BELLE SE CcAMBRA

A =T JE SUS QUE L'ORGASME ETAIT PROCHE.

Nl ERISQUEMENT, ELLE SE TUT, PUIS POUSSA UN CRI




LA BRUNE,AVAIT UN FAIBLE POUR LES
NOUVELLES...

TU NE PEUX PAS RESTER ENORE
UN PEU =

NON, JE SU\S FATIGUEE ILFAUT
QUE TAILE ME 'EEIE.‘F'EJSER_

ALORS..A BIENTDT.
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CE WEEK-END, ARRNE LE NEVEU
PE MONSIEAQR BARETTL. ILEST
TWIDE ET PLEIN TE OMPLEXES. JE
VOUTRAIS LU RESERVER UNE
PETITE SURPRISE ET...

V2, MENTS DE

LE LENPEMAIN MATIN JE FUS REVE|LLEES PAR
u':; SGMMEE.HE bu TELEF’HDNE.
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UNE SEANCE SPECIALE
ET F'FENEE N'EST-CE fASY | D'ACCORD.
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UN GOSSE MIGNON, TIMIDE ET
LESPRIT PLEIN DE RANTASMES..

C'ETAIT LE GENRE DEOYEUR A
COUECTIONNER |ES RENUES DE
BONDAGE (OMME : KIDNAPED |

| HOGTIE, KNOTTY ET DAUTRES..
L'\DEE DE SEDUIRE LE GAMIN
ME PLAISAIT.

A M1 HEURES PILE JE FRAPFAI A

| LA PORTE DE SA OHAMBRE A =

MOMENT LA, JE ME RAPPELAIS
DAMAL, LE GOSSE puU CHEIK

| COINCE DANS UN INTERMAT HUPPE

BONJOUR
ENRICO,

BON.. BONTOUR
MATPEMOISELLE,

M1 H 78 MaPPELLE DORIS,
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TE SUIS MANNEGUIN,.. ET
TAIMERAIS POLNOIR

NOUS NE POUVONS
PAS RESTER TRES
LONGTEMPS ENSEMBLE
MAIS JE VAIS ToUT TE
MEME. T'ENSEIGNER
UN CERTAIN NOMBRE
OE TECHNIQUES...
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SOUS LE MINCE TISSU DE
MON CHEMISIER,, MON
SOUTEN -GORGE CECI\ULAIT.
LE GAMIN ETAIT HIPNOTISE.
FAR \E MOUNEMENT DE
MES SEINS.

TUDOIS TE DETENDRE ; IL
EXISTE UN BON MOYEN POUR
REALISER LES FANTASMES

QUE TU REVES A L'INTERNAT...
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TU AIMES LE BONDAGE,
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- g o
2 _ Z
Sl

g

:




- MAIS PLUS EFFICACE ENCORE LA
POSITION DANS LAQUELLE LES (CORDES
SONT TIRES EN ARRERE ..

VOUS...VOULEZ. DIRE QU'ON
VA FAIRE DES POSITIONS,
COMME DANS..DANS LES
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LE BONDAGE. QU +ET S| LON UTILISE UN SOUMEN-GORGE
MAWTIENT LES COUDES| | DES PLUS EXIGUS, LES SEINS TE LA
A PLAT, FIXES AUK BTES,| | VISTIME S'OFFRIRONT TRES HAUTS..

EST EFFICACE. . ESSAYE |

: UN LONG FRISSON ME PARCOURUT ILS TAPPARTIENNENT...
S\ TU VEUYX LECHINE LORSOU'IL S'EMPARA DE MES| | OH! C'EST BON...
.BIEN SR POINTES TENDUES. TE TOUAS LA AT
2 SEDUCTION.
| DOUCEMENT | DOUCEMENT,
MES SEINS SAGMAIENT WUSTE JE NE SUIS PAS UNE VACHE,

DEVANT SES YEUY,LES BOUTS| |7Al DES SEINS, PAS
S, DES RS.
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L'EXCITATION ME GAGNAIT VOICl A PRESENTUN BONDAGE ENSUITE TIRE-LA VERS
PEU A PEU. MA TUPE GUSSA | | DIABOUQUE, LES POIGNETS TE UAVANT, JUSQU'A CE QUE SES

ET DECOUNRIT MON VENTRE | | LA VICTIME SONT ATTACHES A FESSES REPOSENT SUR LE

OFFERT A SES YEUX CHACUN DES PIEDS ARRIERE BORD. POUR MAINTENIR SES

EXORBITES. SA BOUCHE DU TABOURET, OUL... COMME GA..| | GENOUX ECARTES, IL FAUT

JOUA AVEL LA PEAU DENUDE — — | AMENER LES CHEVILES EN

PAR LA CHUTE DE MA TUPE, ?\ - \ 1 | ARR\ERE PES PIEDS PE
DEVANT, ET (ERS

DOUCEMENT..ENRICO... s

UINTERIEUR.
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SES YEUX CARESSAIENT LA
SOE TPE MON MINI-SLIE ET
LA TACHE SOMBRE TE MON |

JE ME TENAIS LES TAMBES
ECARTEES JUSTE AU-TESSOUS
DE SON VISAGE. LE SUP
TELWLEMENT COLANT QUE LE
RENELEMENT DE MOM MONT
DE VENUS ETAIT VISIBLE..

PUBS. S 717 #

ALORS CERTAINES REGIONS
CORFORELLES SONTEXFOSEES

DE \A RAGON LA PLUS RAVISSANTE ]
Qul So\T!

I ol MON DEU!... MM |
Nl QUEL PARFUM !
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PAS SINIME!.PASSIVITE L.

= S S M ATTENDS | . ATTENDS!
TU ME DESIRES, N'ESTCE PAS % T S « GA DOIT DURER LONG-
MM\ .oul!..oull.|" \
QUE TA PEAU g<
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REGARDE..TON ESCLAVE DEVOUEE, -j[
ELLE EST PRETE RIEN QUE FOUR TOI.
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UN REFOS..ET ON CONTINUE
LENTEMENT. CEST TA
PREMIERE FOIS, NEST-CE Pas?
ALORS L FAUT UN BON
SOUWNEN R POUR. MON POUSSIN...
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TROUBLE, BEN UN INSTANT, SA
VIRIUTE SE REVELE ET LE POUSSE
HORS PE LUENFANCE, IL CONNAIT
ENFIN SON PREMIER. ET BRLTAL
DESIR P'HOMME |
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SUIS A TA MERCL,TU M'AS KIDNAPPEE
MON BOURREAU.

MAINTENANT ATTACHE~MO|
LES MAINS VERS LE HAUT
¢A FERA PUUS REAUSTE,

FORMIPABLE | ... UNE
BONNE IDEE ! ..
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EN ME TORTILLANT JE IDUAIS
PLEINEMENT LA SEDUCTION . MON
VENTRE SE SOULEVAIT HELUETANT
SON SEXE TENDU. ENRIQD ETAIT

-

TU PEUX FAIRE DE MOl CE l VAS-Y ENRICO !, TE vEUX
QUE TU VELX. . NE SOIS PAS TE VOIR JouiR |
TIMIDE. JE TOFFRE MON T
CORPS...TU VEUX ME oul.au .y [&
POSSEDER < —7

,l%. TU ES S| DESIDERA-
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Pas s\ VTE | . PAS SINITE L.
DOUCEMENT... COMME GgA |

OUl... OMME GA..| | J'avals LE FEU ENTRE LES
GA TE PLAIT HEIN 2

C'EST BON..AAH!| | CLISSES, TE SENTAIS QUE MON
BAS-VENTRE AUAIT EXPLOSER.

OOH \... BON

TAIME ENRICO.. (277777 |
ounnt ! ... o B

Mmloul l..oull. souge !

T ME RENDS..FOLLE [/
..BOUGE | NARRETE-PaS |

LAH! TE RS |.. 7

JENVNIENS.. A Y

TADORE QUE MON (ORPS PUISSE
T EXATER COMME ¢4, 7E T'AIME
BIEN. PEUT-ETRE UN AUTRE

WEEK-END, TE TATTENDRA
AVEC DE NOUNELLES EXPERIENCE




J'AVAIS TAMAIS IMAGINE QUE
C'ETAIT S| EXTRAORDINAIRE,
S| FORMIDABLE |

JE SUIS HELUREULSE
POUR —TO)...

A LA PROCHAINE ENRICO!

A BIENTST DoRIS.

JE SAlIS QUE CcELA
N'ENTRE PAS DANS

TES ATIRIBUTIONS
MAIS..

P
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=1 CEST UN RICHE NEGOCANT

ET BIEN, CEST QUELGUE
CHOSE TE TRES |\MPORTANT
POUR NOUS TOUS. SHI WANG

EN THE ET LE PLUS GRAND
INVESTISSEUR. DE FOoCus-
FILMS.

MARDI MATIN ...

BONTOUR cHEFR|

- TES SERNICES...

BARETT\ C'EST UN VALET D=
CHAMBRE, S| T'OSE DIRE.
SHI WANG CEST LE PIORE-
TA\RE DU 80% DES ACTIONS |
DE LA MMPAGNIE, JAIMERAIS [T
QUE TU PUISSES LU\ RENDRE g
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ET..S| T REFUSE. _ oul, MAIS COMMENT ILY A LONGTEMPS UL N'A
POURRAIS-TE 2 PLUS TRAITE DE FEMMES,
ALORS. . CEST FOUTU FOUR TOUT LE — CLOUE AU LIT A CAUSE D'UN

| 7| MONDE . LE MOIS PROCHAIN IL POIT | ACCADENT DE VOITURE. (L A
| SIGNER. LE NOUVEAL CONTRAT.TOUT BESOIN DUNE PRESENCE

== UE MONDE. ATTEND LU INSTANT UE LA GENTILE ET AMICALE PRETE
Ml 1] sSIGNATURE, MAIS LA CONCLIRIRENCE A LE SOULAGER... LE GRAND
; Ll OFFRE DES JELL, QUOL L ...
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A "TO| DE JOUER. PETITE. S| TU ES PACCORD, TEUDI
EXCITE-LE UN PEU ET | | PROCHAIN, SA VOITURE TE
TU AURAS TOUT | IL PAYE | | CONDUIRA A SA DEMEURE.
TRES BIEN, GA NAUT LA JE COMPTE SUR TON TALENT
PEINE, CRDIS-MON, ET TON SAVOIR- FRAIRE....
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GA VA CHEF, GA VA..JA COMPRIS, = =
SR \ R FAMTES-MOIl CONFIANCE

LE CONTRAT EST DETA




COMME PREVU, JEUDI, LA
VOITURE ME DEPOSA CHEZR
MONSIEUR SHI WANG  LES
TOURNAGES ET LES SEANCES
PE PHOTOS ETAIENT FINIES.

A PRESENT IL RALLAIT FONCER..

SONEZ LA BIENENUE MISS,
SUNEZ-MO|, TE VOUS PRIE.

VOIC! VOTRE CHAMBRE, VOUS Y
TROWEREZ TOUT CE QU'IL VOUS
RAULT. VOTRE UNIFORME SE
TROUVE SUR LE CANAPE. VOUS
DEVREZ SURVEILLER ES HORAL-
RES DES PILULES DE MON MATTRE,
ET AUSSI LAIDER A CLASSER SA4
COLLECTION D'ANCIENS o
DOCUMENTS ET OBJECTS (. \

DAKT, . ¥ : NS E
2285 o, O

MON MATTRE VOUS |77
RECEVRA A MIDL. | :

| MERC] BEAUCOUP.

e

TROP SERRE, TROP COURT.
MONSIELR SHI C'ETAIT UN
PETIT MALIN qU\ VolllLAIT
ME DEVORER. DES YELX.
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ME VOILA AVEC LUNIFORME.. |
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MISS.

—
7 1 A MIDI MOINS c:mc.:J T'ATTENDA AVEC
: ANXIETE LA NOUNEUE
MON MAITERE Vous
RECEVRATOUT DE
SUITE, SUIVER-MOI
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L' HOMME REPORTA SON REGARD
SUR MOI. LE COURT UNIFORME
DEVOILAIT UAMORCE DE MES
CLISSES FUSELEES ET, SERRES
DANS LA BLOUSE ETROITE, LES SEINY
LAISSAIENT EN PARTIE APPARAITRE
DE SUPERBES ARRONDIS.

SES YEUX PARMURURENT
LENTEMENT MON CORPS ET
JE SuUsS gqu'lL ETAT SATISEAIT
PE SON EXAMEN.

APPROCHEZ-NOUS MISS.

MONSIELIR BARETTI M'A
DONNE D'EXCEULLENTES

MERCI MONSIEUR
SH|, T'ESSAYERAL

JE SUIS TRES EX\GEANT
AVEC MES POMESTIQUES,
ET TAME LES GENS @ul
PRENNENT LEUR TRAVAIL
SERIELUSEMENT.

DE SATISFAIRE

TESPERE QUE NOUS
AURONS DEXCEULENTS
RAPPOETS...
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rMuM SERNITEUR. VOUS
PONMNERA LES INSTRLUCTIoONS]
PRECISES.A CE SOIR MISS...

A CE SOIR

CE SERA UN VERITABLE

| MONSIELR SHI...

PLAISIKR FOUR MO\ DPE
\ousS E'Zﬁ;ﬂﬁ MONS|EUR
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